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La réception de l’action publique peut être définie comme « l’ensemble des processus par lesquels une politique publique est appropriée et co-construite par ses ressortissants, et par lesquels elle produit ses effets sur ceux-ci »[footnoteRef:1]. Il s’agit d’une approche méthodologique qui, appliquée au champ du handicap, peut contribuer à la production d’analyses originales et fructueuses portant sur l’autonomie et sur l’agentivité des personnes handicapées. Dans cette communication, j’envisage d’étudier ces processus d’appropriation et de co-construction de l’action publique à partir de l’accompagnement à domicile de personnes handicapées psychiques en France. Il s’agira de comprendre quels sont les effets et les usages que font les « personnes accompagnées » des programmes d’accompagnement en santé mentale. À travers cette étude, je souhaite discuter des frontières poreuses entre « désinsitutionalisation » via le domicile et « d’institutionalisation » du domicile (Bresson, 2018)[footnoteRef:2]. Cette analyse se concentrera principalement sur la notion de « choix » : choix de modalité d’accompagnement, choix résidentiel, choix concernant la fréquence et la régularité des visites à domicile. À cet égard, quel marge de choix pour les personnes accompagnées ? Dans quelle mesure ces choix sont-ils déterminés par leurs trajectoires individuelles, d’une part, et régulés par les structures d’accompagnement, d’autre part ?  [1:  Revillard, Anne. 2016. « La réception de l’action publique », LIEPP Working Paper, n°55, Juillet.]  [2:  Bresson, Maryse. 2018. « L’intervention à domicile dans le champ du handicap : déclin de l’institution ou nouveaux arrangements institutionnels ? », dans Isabelle Puech et Abdia Touahria-Gaillard (dir.). L’accompagnement du handicap à domicile. Grenoble, Presses universitaires de Grenoble.] 

Cette communication repose sur une enquête de terrain, réalisée dans le cadre d’une recherche doctorale, menée au sein de trois structures d’accompagnement de personnes vivant avec des troubles psychiques : un ensemble de logements accompagnés[footnoteRef:3], un Service d’accompagnement médico-social pour adultes handicapés (SAMSAH) et un Service d’accompagnement à la vie sociale (SAVS). De 2016 à 2018, j’ai observé le travail de ces équipes, interviewé leurs membres et une partie des personnes accompagnées afin de documenter la diversité de pratiques d’accompagnement et de comprendre dans quelle mesure ces pratiques sont promotrices (ou non) de participation sociale et d’autonomie à domicile. [3:  Henckes, Nicolas avec Marcos Azevedo et Anne Quintin. 2018. Loger et soigner, une sociologie d'un dispositif
médico-social: les appartements accompagnés en santé mentale. Rapport de recherche, Paris, Fondation de
France, Santé mentale France et CERMES3.
] 

Dans cette présentation, à des fins heuristiques, j’analyserai trois « modalités » de réception de l’accompagnement en rapport avec les possibilités de choix des personnes accompagnées : (i) un non-choix qui les conduit à subir l’accompagnement, par manque de réelles possibilités d’accès à un logement dit autonome, notamment[footnoteRef:4] ; (ii) une réception selon laquelle les modalités pratiques d’accompagnement sont négociées au jour le jour, notamment en ce qui concerne les horaires, durées et régularités des interventions ; et, enfin, (iii) une réception de l’accompagnement marquée par l’évitement ou le refus (d’appels, de visites, d’aide) de la part des personnes accompagnées. Dans chacune de ces modalités, ces personnes participent, plus ou moins activement, à la co-construction de la politique de désinstitutionalisation via le domicile et d’institutionalisation du domicile au sein des politiques de santé mentale et du handicap. [4:  Azevedo, Marcos. (à paraître). « L’appropriation de l’habitat à l’épreuve de l’accompagnement en santé mentale : le cas des personnes vivant en logement accompagné en France », Liens social et politiques, n. 87, Inégalités d’appropriation du logement et de l’habitat.] 






